
- E*t-ce m i , Madame, que votre mari *.t 
qui » a** I » P » T U M I 

— Est-ce vrai, Hni.o.^, 
accuiùTOire frère d err* l'Sutiur da crime ds 
bon de it Fontaine f 

Madame J. . . proUkft* 
jnais mon mari n'a port 

rte indignation ; j» 
uroiiîe sensation, 
l u n chenapan qui i 

roôl**ao"p«ti pirtott* tant «n Étant uo bon ou 
Trier. 

gil« ne peut n | ne vent accuser lonfrère 
•lie proteste inergiquement quand il dit que 

i mari à i 

re enquête devait M terminer la, notre 
r dlafofiaateur étant accompli. 
irtant, noui ne pouvons clore M M dire 
>uie* le» oeraonnes que noue atone inter-
• et qui eonMiuaient X...depuii long 
i, toute* nous ont fourni lea plu* mauvais 
ignemenu sur lui, en ajoutant que c'était 
•mlera foi» qu'on lui entendait parler du 
: du boia delà Fontaine. , 

Mario» VERAN. 

WASQUEHAL 
nicipat. — U Coneîil municipal 
séance extraordinaire, le diman-

ii i î couvant à 11 beuret du matin. 
Ordre du jour : 1. Diitribution de pain aai ladi 
mu— Crédit losplsmantiire 
S. Véismeu(i aai irr—'• rMaintaiV 

r.tttnffaga Jei biti 
ipplniatatai 

i réunit i le faire lorUr, fdt asphyxié, i 
-Tntnna peine. 

A ont* boares 45. iei pomotets regageaient 
l*ore*a*ro*fnaot, ianf deux bonasses t t un ca
potai lalaaéa par meanre de prudence. 

Las perte*, non encore évaluée*, ne aeroat 
pei ires élevée*. Quant à 1* cauae de l'incendie, 

*eit paa établie. 
e pourrait qu'une étincelle échappée delà 

Ce iont ce* ménr*i qualités qui nom nlrou-
ent dîne a* nouvelle oeuvre. Suecmi vemaot 
oui voyou* défller en rimei et. ffka ramant 

•a et la Grand'PI 
qoarmotfe'avec 
i liiloiiei et la Bourse, 

cour de la 
boutique* à 

de Justice, 

aarèevlttl, UtU pinUtaJl en** ail*. éanh*rcbail. aue.tr 
sonsnentt l» unavait neada. EU* appela fc conaprc 
l'aid* ; dei veisif* survinrent et coupèrent la | Romans, ThMtrt, PÔCSM, «au . 

«et e s •**'.» au Bore** du Jcmrnil , 
avait fait' sois asuvre. 
fmpf ée, s, dit que rien dans 

Conieil t 

blesse, a relevé 
face dorsale de la main, 

et dé l'index. La goémon demandera S mois. 

Acc ldea i a i d u t r a v a i l . - Mil* Marie 
Prévost, 18 ans, soigneuse ebes L. et D. Der-
vsiii, reiordiuri, rue de Guisnes, a * '" 
et le poignet gauche comprimés par 

ie eu voulant rattraper une bobine tombée 
dans la poulie. 

— Aribur Vand«mbergbe 13ans l i t , bAelaur 

•ahnts du Ecoles — Crédit 

- Crédit 

cbei MM. Legrand et Cie, filaleurs. 
terliU a contracté des plaies da l'index 
médius droit pendant son travail. 

. Koornitorn et» tairas — Ci hier des charges ( 
d«Tis d'adjudication. 

6. Agriadissam'ent ds l'Eglise — Réception déc 

TOURCOING 
L'agression contre M. J. Laie-sou 

CONSEILLER MUNICIPAL 

Une deuxième arrestation sous man 
dat tfamener 

Nous avons relaté hier l'arrestation en vertu 
et 

d'instructio 
LecroarJ, l'un des mdhidua 
l'agression dirigée contre M 

mment abs'.enu da le 
us ème mandat d'amen 

ventlon au cours de ia' bagatre. Cette expiic 
tiort est sans doute habile mais n'eu est p 

Cyrille Casteur a été arrêté dans la mirée 
mercredi, « r i 8 h. M place de h Croix- BOT) 
par le brigadier des girdes-charenié'res Lepli 

Ecroué au dépôi mun.cipai, Catteur a i 
transféré à Lille hier, parle train de 9 h. 

li eit probable qu'une descente du juge d'i 

M. Ladeiouestaalitfoisai 
uo oeu da ùétre hier. 
la gjériioD s'opérera sai 

complications sérieuses. W 
A r r e s t a t i o n sssar e x t r a i t d e j u g e -

m o n t — L'agtnt Nuytiens, du service oe il 
auretp, s arrêté ni' r. a dix heures du matin 
rue de la lî.ancbe-P*rte, le nommé Ernest Le 
vaugle, 18 ans, ouvrier de peienige. 

Levcugle était soui le coup d'un extrait de 
fugemeot du tribunal carrectionnel le condam
nant a quint* jours de prison pour coups 
bi assures valontairei. 

vieilles enseigi 

ténébreme bétiise. 
s ce sont la Deiile, rivière de moi t et de 

mal, la Morgue, vieux taudis sepalera), vieux 
galetas, vieux boage, 1* bois de Boulogne, les 
guinguette!, lea remparts. Au milieu de ces 
paysages divers, évoluent DM bote* familiers, 
les bourleuz, les tireurs a l'arc, J*i mircbands 
d'habits, de couquebaeques, les flletiers. Ce 
einématographe poétique, où nous apprendrons 

îefois de plus a aimer notre vl|l*,pei» appelé » 
i gros succès. — Jeandouiy. 

EsMployé I n d é l i c a t . — Hier malin, la 
ponce de sûreté a mis en état d'arreitatiou le 

Eugène Jean, âge de 43 aoi, garçon de 
café, demeurant a Lille, rue d*â Douxe-Apot "" 

café Jean, au café de* Roches, ou il i 
nplové, le garçon a<ait réussi t commettre' 
mbreui von, c'est ainsi qu'il avait une 
le quantité de vases, desserrai,de serviette» 

de jeui de cartel et u'autres objets qu* l'on ' i 
retrouvés dans sa chambre. 

Eugène J-ao, qui se faisait appeler d'un faul 
nom Henri Vic:or, était recherché depui* quïi-
que temps par le parquet de Paris ou il avail 
été condamné à trois mois de prison. 

Mme Canivet. ii 
rtiknde d< 
suicide. Uo votais 

Cinivet paraissait pri*é* iMK***n. Le ma heu-
1 veux avait plusiaor* enfants. 

L e n a r r l v a a r e s i 
rrivé hier aux halle 

480 k.; Morue 50 k.; Eodi 

a u x Hall«s>. — Il e 

S i m p l e p o l i c e . — L'audience de simpli 

Solice d^uer a 6;é tenue aous la présidence de 
[• Merchier, juge de paix des cantons Nord et 

Mord-Est M. Proix, commissaire de poiîce du 
1er arrondissement remplissait Les fonctions du 

istère publ 
Echo des m 

juillet. 
fostation* olério&ledu IT 
maaifflitalions ciericales qui 

eurent lieu le dimanche S7 juillet avaient amené 
devant le Tribunal de simple police una série 
de faastiquei dont beaucoup déjeunes gêna qui 
sévirent condaur- — l'amende pour tapage. 

M. René Gérard, de 
IU devoir tiré une pièc 

d'artifice Grande-Place, avait demandé laremii 
k 3 mois devsnt faire un long voyage, 

L «(Taire est donc revenue hier. 
Le prévenu se défend d'avoir fait partir 1 

moindre bambe enfantine. Il fait entendre un 
témoin à décharge, lequel ns parait pas autre
ment fité du rené. Dtui agents de service sur 
Is place lors de l'incident sont également enten-
dui. Bref, l'affaire es! mise en délibéré. 

Troia grévistes de la Oiature Deiurmnnt sont 
attraits derastle tribunal oc 
les frères F . . . , et Emile R.. 

Ce dernier déclare que ses deui cirmradei n 
paient pas au cortège et par cooséqaei 

d e n a l o i d e A l ' b o p i t a l 
. — Deotiis aueiaus temps, M. 

ni à lalir 

Mécontent, iLne voulut pas soi 
Comme on «iuiait le congédier de vive foret 

Leduc s* donna un coup de coutesu dans l'ab-

Le ventre est perforé et M. la docteur Follet, 
qui a donné ses soins au blessé, a déelsré que 
son état était grave. 

V o l - A u mon 
marchands de dra 
d'Artois, était occut 
un voleur, profi anl 
à l'étalage un ballo 

•at où Mme floidinghien 
s et confections, 89, ru 
ie au fond de sa boutique 
d* son inattention, eolev 
de drap d'une valeur de 6 

: son étalage qu'elle s'ei 

r topage injuriju: 

auraient être i '1 D C S . 

faisait bien partie, mais n'a 
>as proféré les injures qui lui sont reprochées. 

Ii njoute que ce serait un nomme S. . ,,ratta-
:heur cbex Jonghzet qui arait qui-têcttteBlature 

Les témoins son' quatre femmes. L'une dé
clare reconnaître B . . . , les autres ne sont pis 
atûrmativcs. L'affaire est renvojée à une pro
chaine audience pour supplément d'enquête et 

circulé en vélo 

I iHss î ssd et dit que l'arrêt* n'étant «a 
aïiicfcè.il ignorait qu'il était interdit de circule 
•ur Us trottoirs d'autant plus que dans d'autre 
conlmnnes cela est permis. 

[/• flaire a été mise en délibéré. 
Contraventions aux lois du travail, -

Plusieurs industriels sont cités pour infraction 
aux lois du travail. M. Louis Du mortier, vf« bri 

FINANCES 
Paris, I, « janvier 1903. 

t t»tn ii 

Le* dispositions i 

In Rente. Frinçi 

oit • f»7 S» api*i 88 15; i— Cusmin* Bai 
ont es biaisa; l'iuliaa u traita 
tas** Swb» omflee 4 0,0 k 78.97. 

NM E;*biûMai*Oti d* eradil tant 
«ment traitât, «n lit* U Crédit Uoi 
A Créait Poncier reste b 745; la Cou 

•n?0!: 

ÎF4S 

i Umei d* Fer de f 

No* Cbemini da Par seceotaent 1 

VILLE DE TOURCOING 

tl,.)76 OBLIGATIONS EM I R . 1 3 0 * 

LE NORD 
DOUAI 

de M. Brasseur, marchand de saboti à Gomme 
goies (Nord). L'acctdent a ete causé par II 
cbeval du vébiculequi, ayant pris peur du tram 
wav, recula et rendit ia rencontre inévitable 
malgré toute la diligence duwa'.tman. Personni 
n'a été blessé, On ae signale que des degèt: 
matériels. 

Accident. — En netfoyant no rsvolver, oni 
Jeune couturière de la rue Merlin d: Dcu.i 
aille B. . . ,agce de *) aci, t'est bissa** à li 
poitrine. Le projectile s'est logé dans !•: crau: 

on d'uoe tentative de suicide, 
Incenditt. — A Lamfcr-a. qttatr* ssmsb!es 

pparteoant a M Po'.«•«, tiititaieur^nflt èié> ia 
proie des flammra. La eaii|a<lu un sl|ji est in-

ie. Les déga: 
A Flers-i 

suivant décret en date du 12 Décembre 1902 

1e Au remboursement par anticipation de* 
Emprunts 1878, 1888 et 1803 ; 

2* A la création de ressource* en vu 
divers Travaux d'Utilité pnbliqui 

« Jet impôts, la Ûjwassar «f 15 j'ui 

SBMKHT *. OUO ra*Kffi PAR TlkA^fc s; 

OATIONS ET KM tii 1M DE i.OSi OBUdAl 

i se réserve 1s faculté 4e remboi 
ar anticipât on, à dater du 15 jsi 

Prjx d'Emission : 4 9 3 francs 
Jouiaitance 15 Janvier 1V03 

1903. déduction faite des imtô-
renec, un nombre pronorti 
ni nouvelles, jouissance 15 janvier 

les réverbère*, afin de s 

freint le du arrêté. 
des ter vastes qui 

Un inconàio rue du Château ' 

iaint-Tiiibirl», rue Dervanx, 

ut attirée par l'odeur de 
'alorme et prévint M. Roberi 

Cetuve' 
ie. U e 

t sortit aussi loi. Son licol 
avait été brûlé et la couterture que l'animai 
avait sur le dos nimbait, également, 

LfS postpieri, piéveau* par téléphone de 
cu-r?8f. Degrlve, éleOfeiea, arrivèrent sur les 
freux d»ui irrmutei après. 
., Irn érabHisematlt sur bouches d'eau, rapide-

* mant effectué, l'incendie fut attaqué avant qu'il 
n'ait en 1* temps de prendre une grande eiten 

On craignait que le ebcval de 11. Panier, m 

; de i 
t de ., t, fubriei 

i amendes d; 5 fr, . 
.sus, rue ds l'Epidé-
iflfi M. Eugène Fay, 

M. Bïiamyî, fabricant c 
te, 4 amendes de 8 Fr. 
tordeur, rue du Nul, 5 amendes de'ttfr. 
Ca été ensuite le Ir&duiooael àcti.e des tapa

geurs et des v.olentî. 
A signaler le nommé Charles Véreeque, tisie-

ranc a Ualluin, qui t ' é a t embusqué onur atten
dre un individu auquel li en voulait et à qui il 
porti un coup de lits. 

Interrogé par M. le juge sur le motif qui l'a 
fait agir, Vérecque dit que son antagoniste 

11 récolte 3 jours de prison, 10 francs pouf 

LILLE 
ra eur de et ût vient de p 

professeur au Con 
perdus, poète et n 

Claire, l Homme Dieu, qui 

i u intéressante observation 
admirablement sa ville. . 

: Papa Vienne, Mari* 

t éifluéi à 1300 francs 

Flers-en-E crebiegx, un nouvaliccer 
até dans li matinée d'hier j«Vii. t 
a jsté une vive émo;ifln dans la poDu1' 

tion terrorisée depuis lonUirm par la série d< 
breux sinistrée qni te-sent déciir^* sur : 
toire de la commune et dont l'auUur, ju 
j , n'a pu être découvert. 

. ' VALENCIENNES 
A ta pri)on.~- Parmi les nouveaux pension 

aires de t'ilotel do* lliricois de la rue do U 
Halle, as trouvent Frarçois Robert, 54 ans 

r de bateaux, né a Ho\s«.m (Po.ogne) 

BRUAI-THIEBS -

AVESNES 
MAROILLES - Hier A C h 

m. Tromiet Cernent, était en tra 
il fut attrapé par 

turbin* et enlevé; d 

, demeurant i Viem 

de nombrei 

• Un pendu. — Dier, U. Ro 

1903, pli 
Les Obigattons au porteur a 

dont 1 échange ter* réclamé devi 
tées au plus tard h 15 janvier 

mboor.ces te 18 janvier 1003. 
miinatifs seront aclivrés.saaj 

fait la àe-
lande au moment même de sa souscription. 

I,r» S o a s s e r ' p t i o n nerm oovoi-t© 
d u l O a u « G J a n v i e r fl tHKfi 

Tourcoing : a la RECETTE MUNICIPALE; 
- au 'JrtliDIT DU NORD, rue de 

To-rnsi, 40; 
A Lille : au CItEDIT DU NÛIID, i-C-8, rue Jtan 

Rouis ; 
Paris, Aib°rt, Amiens, Anicbe, Armentières. 
Arras, Bsthun-, Csmbrsi, Croix, Douai, II? 1-
luin, Haï brouck. Henis-hMtafd. Lannny, 
Rodbaix.Vsienciennei.au CREDIT DU NORD, 
ans lea D^mrtemçns : ch z les Corr«iJOQ 
dants du CREDIT DU NORD. 
Br< i« I s , a la SOCtKTE DE DEPOTS ET DE 
CItEDIT, 23, rue Leone 
On peut toutciirt déê 

Si les den 
déoassent le r 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de UH+ 

Audience du P JamUr 
H Chance), 'ici-pritident-

E Levé, jss;*s — htiats-stars : HIC 
16.'• pnfthc : 

Vol* an Lycée de Tourcojng 
Dcpan qutlqas tamps dis «oli 

tsiast eoaitita* sa Lveca ds To 

Sirçont de satla s*ii«at coostaté la dispari 
ê 30 fr., qui de 25 tr. U chif eai«in>er fui TOI« 

M fr. H. Vinlioksial fut Tolé de 10 fr. Le ton* 
lai même. H. Gtaiotnt fat volé d* 10 fr 

', p«ts«*40fr. 
' i Dût do 

. Toarsoiif. Ui*irs 

J&rs: 
• da L'économat. Au 

On ores nii, 

" " * U a Kn 
pUci daai U 

" la anlt, il «D enuu an nran, anoma as nnurui 
SI irruption dans la bureau oo il sarorit CE 
grir.t délit Oaiine Venqbelde, Agé da ÏO soi 

•njtt balgi/i faiiltor de sait** swriociai,qqi avati 
ire la Uruir *i fouillait uo Dortefauiii*. 
I. Prou, commiMaire da noltea conatitl qw 
rtchelds poiatdm deui clifi, l'an* oavrint U 

laii Venebclde : m* fini la notsa da défeasa U 
* isgVBitms » ditant «a* l'il «tut entre an 
eau, c'etiit dioi l'atarcici île MI fonctions d 
ce qu'il iviit entenda an bruli luspcct. 
i fiait Béiamois*par a**o«* «t l'intcnd eondasa-

ir.iiiou, 8 mot* — AI-

- Auguite Kiemmal. 38 loi, de Toarcoiog 

a.lioa, oatngei. 20 jonri — Nai 
Aïharij HjljHrt. 30 a. 

LE SPORT 
t . * f ê t e asa bésiéatoe ds* 

HApitasl 
Î a trsnde téta sport.tn aui a tt* 

Roaraii du aaméroi Jj«m jamais 

1 flippodromi i 

VÉLOCIPÉDIE 
N o r d T o u r i t s t e 

i do la saiion darnière, le « Nord Ton-

prisa* '.3,000 

pin* grand bieo d« 

:ir, 

AUTOMOBILISME 
A u t o m o b i l e c l n b d a N o r d 

i-fjiioii, i';jii.es us*gequotid.e 
qui. depuis q«;elqu* t»mps. 
dane notre région, faites — 

ViN d 

BANYULS -TRILLES 
très soigneusement préonréaveo du ViKUXYltt 
de HAEWCL» et ie HhILLBUH lMIIr«vt>iV*. 

CE Dfel.lCIKtX Al*f I t i l lF , qui es: unique
ment recommandé par le corps médical tout 
inticr. <h'vr>ii. Hn- jmiriPlScineTit conaomja*, 
Kolt chez soi, soit a . Cate. par toutes les person
ne* soucieuses de leur santé. 

Dana tous les Café*, lea bon» Estaminet», 
les principales Epicerie* st chex les Entre-
positsiren. s 

Exiger l'étiquette sur la bouteille, & cause do 
heure nombreuses contretaçoaa^t 

i Omit* a recdu a 

£•5151? 

iérartsmenreles do> r 

ans 

•MSS*B| ssssi 

» ejmc le maître a produit : u * ' * " mF'^^m 

VILLB M TOVIKSMSB» 

Les M )*irm «« o 
:t*s, de Mil. Riycnond t | 

de T. Roffer; orcbMtrada 
soaaJa oindio» de nt P. " 

Pour la 

smm,j 
DICUI 

. 40 — Oeo«i 

t l » l - ( Iv l l d e T o n r c o i . , 

Do 8 j .ntiir 

U«ior. r. IW.n.Roctar , , . , d -

Dec*». -
Odokerqn*. 6 

R , k . ë . <ia Oeoér, 
. V,I,r.. I 

. N.Uoai!*. Itt — Qhu-

viiir d« 
jour. 

plioo pour l l w r a M d e l a 
i i -co ln* K S T O I V F . B T K 
m (-...amioir de change, f6, 

à Tourcoing, et 6, 
s de la Gaie, à Rpubaix. 

LES VARICES 
l. 1 l i x i r d e V i r g i n i e g 

" récenteB ; il le* améliore et 
ires quand eJie* sont ïnvdW-

ia faiblesse Jr-s jambes. Ht 

quand elles . 
les rend inoffum 
rées. il aupiirim 

C(auteur, l'engourdissement, les ' i 
enilursp. H prévient les ulcères vvkjuejhx ' 

s de la 
s. T 

4 fr. SO franco. Paris, 8, 

Traitement des Maladies «ta P M U 
ET SYPHILITIQUES 

P a r le Docteur MERLIER 
de la FOCHIU dt Midtciju de Paru 

C o n n a l i K t l o n s UrmiaiUiH a la p h a r 
macie du Docteur ItEBXJJSB. 148 né 4 * 
Lwja,mV}UBAœ,xo.it le< jeun, de t heortV 

lEBlliiCOWCj 

a LA COslBWTTiTr 

Totsl TO.OÛOkii 
SOIR 

. . . 6.000 • 

ne çairiataiaa d 

i Nord, lui SSS1 

i C.dn, Mord foi sfttrma 
U Geraat . A. LECLERCtf.-*-j 

TOTÉRES 
DE PARIS 

P a r Hu .c rôn . e S U E 

QUATt̂ JËME PARTIE 
Stil se remît à f «ladre de tourner ta 

meule. 

Louise pousse, «a cri terrible. 
— Il est fou 1 s'écr.a-t-elle,il est fort!... 

et c'est moi... c'est mot qui en suis cause. 
Oh I moft Dieu I mon Dieu 1 ce D'est p u 
n u fauto pourtant.-- je mt voulais pas 
mal faire... c'est ïc monstre I... 

— Aiions, pauvre enfant, du courage t 
dît Rodolphe, espérons... cette folio oe 

' «en tfrie inomentaiiée. Votre père... a 
tut© emiftert ; tint de chagrins précipites 
étaient au-dessus de ia force d'un homme. 
Sa raison faiblit UQ moment... elle 10-
J>r*ndrale deiwas... « 

- Watals mam*r*. mt grand'm«re... 
s totMi.,. n é s fïtoes... que vont-ita 

dsïsoirf a'écrja Louise, les voilà prives 
dt J***m H»4 st île nwt.. 0» TOR» donc 

mourir de faim, de mlséie et de àêses-1 Puis, tentant 
povrl 

— Ne iuiit-je pas !à?... Soyez tran
quille, ils ne manqueront de rien... Cou
rage! vous dis-Je ; votre révétattoa pro
voquera la punition d'un grand .criminel. 
Vous m'avez convaincu ae votre inno-
oence, elle sera reconnue, proclamée je 
n'en doute paa. 

— Àh ! monsieur, TOUS le voyez... le 
déshonneur, la folie, la mort... Voilà les 
maux qu'il cause, cet homme ! et on ne 
peut rien contre luit rienl... Ah ! cette 
pensé* «empiète tous mes maux f... 

— Loin de là, que la pensée contraire 
vous aide à lee supporter. 

— Que voulez-vous dire-, monsieur T 
— Emportez avec vous la certitude que 

votre père, que voua et les vôtres voua 
serez vengés. 

— Vengés f... 
— Oui?.. Et je vous jure, moi, répon

dit Rodotphe avec soltûaité, je vous jure 
une, se» crimes prouvé?, cet homme 
expiera ecuetlement le déshonneur, la 
fulia, la mort qu'il a causés. Si lea lois 
sont impuissantes à l'atteindre, et ei sa 
ruse et son adresse égalent ses forfaits, à 
«a ruse en opposera la ruse, a son adresse 
l'adresse, à ses forfaits des forfaits, mais 
qui seront aux siens ce que ls supplice 
juste et vengeur, infligé au coupable par 
use main inexorable, est au meurtre lâche 
et caché. 

— Ah 1 monsieur, «rue Dieu vous en-
tsftda I Oe n'est plus tuoi ans je voudrais 
venger, c'est mon père insensé,,, c'est 
taos sa/sjit mort as naissant..* 

tirer Morel de 

care : — Mon pèi 

en prison... Je ne te verrai pjus ! C'est ta 

Louise qui te dit adieu. Mon père ! mon 

père! mon père!... 
A ces appels déchirants rien ne ré

pondit. 

Rien ne retentit dans cette pauvre âme 
anéantie... rien, 

Les cordes paternelles, toojot 
dernières brisées, ne vibrèrent pas 

les 

La porte de la mansarde s'ouvrit. 
Le commissaire entra. 
— Mes moments sont comptés, mon

sieur, dit-il à Rodolphe. Je vous déclare à 
regret qu'il m'est impossible de laisser 
cet entretien se prolonger plus longtemps. 

— Cet entretien est terminé, monsieur, 
répondit amèrement Rodolphe 
trant le lapidaire. Louise"-" 
dire à son père... il n's phi 
dre de sa fille,,, il est foti I 

— Grand Dieu, vaità ce que je re
doutais. . . Ah I s'est affreux I s'écria le 
magistrat. 

Et, n'approchant vivement de l'ou
vrier, au bout d'une minute d'examen, 
il fat convaincu do cette douloureuse 
réalité, 

— Ah ! monsieur, dit-il tristement a 
Rodolphe, je faisais déjà des vosui sin-
eèrss pour que l'innocence de cette jeune 
OHe fut reconnus ! Mais, après un tel 
malheur, je no me bornerai pas à des 
vœux.., non, non ; je dirai cette famille, 
•i Kob*. si désolas... je «irai 1*1 reux st 

dernier coup qui l'accable, et, n'en doutez 
pas, les juges auront un motif de 
plus de trouver une innocente dans l'ac
cusée. 

— Rien, bien, moosieir, dit Rodolphe; 
en agissant ainsi, ce ne pont p.ts des 
fonctions que vous remplissez... c'est uo 
sacerdoce que vous exercez, 

— Croyez-moi, monsieur, notre mission 
est presque toujours pénible ; aussi c'est 
avec bTmheur, avec reconnaissance, que 
nous nous intéressons à ce qui est hon
nête et ltoo. 

— Un mot encore, monsieur. Poirvez-
vous m'apprsndre comment son prétendu 
crime a sis découvert ou plutôt dénoncé* 

— Ce matin, dit le magistrat, une 
femme décharge au service de M. Ferrend 
notaire, est venue me déclarer qu'après le 
départ précipité de Louise Morel, qu'elle 
•avait grosse de sept mois, elle était mon
tée dans la chambre de celte jaune fille, et 
qu'elle y avait trouvé des traces d'un 
accouchement clandestin. Apre-* quelques 
investigations, des pas marqués sur la 
neige avaient conduit à la découverts du 
corps d'un enfant nouveau-né entarré 
dans ls jardin. Après la déclaration da 
cette fsssmeje ras suis transporté rus du 
Santtur ; i'ai trouvé M. Jsaauee Ferrand, 
indigné da as qu'un tel saoadals ss fut 
pas** strei lui. M. la curé ds l'éMiM 
Bonu^e-Nouvetle, qu'il avait envoyé eèer 
chef, m'a aussi déclaré quo la lUs Mo
rel avait avouéta faut*savant luLunteui 
qu'élis implorait à ee propos l'indaigâues 

à Louise Morel les svertissements les 
plus sévères, lui prédisant que tôt ou tard 
elle se perdrait; prédiction qui venait de 
se réaliser si malheureusement, ajouta 
l'abbé. L'indignation de M. Ferrant), re-* 
prit le magistrat, me parut si légitime, 

3ue je la partageai. Il me dit que sans 
oute Louise Morel était réfugiée chez 

son père. Je ms rendis ici à l'instant ; IQ 
crime était flagrant, j'avais ls droit de 
procéder à une arrestation immédiate. 

Rodolphe se contraignit en entendant 
parler de l'indignation de M. Ferraud. Il 
dit au magistrat : — ie vous remercie 
mille fois, monsieur, de votre obligeance 
et de l'appui que vous voudrez bien prêter 
à Louise ; je vais faire conduire et 
heureux dans une maison de fous., 
que la mère de sa femme. Puis s*adres-
aant à Louise, qui, toujours agenouillée 
près de son père, tachait en vain de ls 
rappeler à la raison : — Résig. 
mon enfant, à partir sans embrasser 
votre mère... épargnez-lui des adieux dé
chirants... Soyez rassurée sur sou sort, 
rien ne manquera désormais à votre 
mille ; on trouvera nue femme qui 
guera votre mère et s'occupera ds vos 
frères et soeurs sous la surveilla: 
votre bonne voisine mademoiselle Rigo-
lette. Quant à votre père, rien ne sera 
éparoué poar que sa gaUai'lasu soit aussi 
rapide que complets... Courage, croyss-
moi, les honnêtes gens sont souvent rude
ment éprouvés par le malheur, mai* Os 
aortent toujours ds ces luttes pius purs, 
plus forte, plus vénéré*. 
K • V * s • « . • _ * » • JaLi l i t 

Deux heures après l'arrestation de 
Louise, le lapidaire et la vieille idiots' 
furent, d'après les ordres de Rodolphe,: 
conduits par David à Charenton ; ils ÔJS-' 
vaient y traités en chambre et recevoir 
" ts soins particuliers. 

More! quitta la maison de la rue du: 
Temple sans résistance; indifférent, il 
alla où on le mena; sa folie était oodcê*. 
inoffensive et triste. 

La grand*mère avait faim : on lui mon; 
tra de la viaods et du pain, elle suivit m* 
pain st kt viande. 

Les pierrenes du lapidaire,eeaflées à,saV 
femme, turent, le même jour, remisse à' 
madame Mathieu, la courtière, quf'Viat' 
les chercher. 

Malheureusement, cette femme 
épiée et suivie par Tortillard, aàj, 
naissait la valeur des pierrsa présaW 
fauises, par l'entretien qu'il avait » 
lors de l'arrestation de Moral put 1 
cors... Le fils de Bras-Rougs i 
qus La courtière d«meuratt * ' 
Saint-Denis, Ui 11. 

Rigolatte apprit à Mi dilata 
bsanuoap de ménagement Tas 
du laptuaire et l'a 
Louis*. D'abord àfw 
coup, se désola, poussa ou 

douleur passée, lu pauvre ^ 

d* leur s*Mturts*n\ 

aue.tr
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